
Quelques écocitoyens de Montseveroux	 	 


Montseveroux le 14 décembre 2021


objet : idées pour Montseveroux 2022


	 	 	 A l’attention de l’équipe municipale de Montseveroux


Bonjour,


Dans votre bulletin municipal, reçu ce lundi 6 décembre, nous avons noté 
l’invitation à apporter des propositions pour Montseveroux le mardi 14 décembre 
de 19 à 19h15. Bien que nous ne soyons pas sûrs de comprendre complètement 
l’invitation et la démarche, nous vous adressons des propositions dont certaines 
vous ont déjà été faites. Nous nous tenons à votre disposition si vous vouliez en 
débattre ou mieux, les mettre en débat.


Nous espérons que vous ferez de la publicité à toutes les propositions citoyennes 
dans un bulletin spécial ou sur le site de la mairie.


Nous avons bien compris votre volonté plusieurs fois réaffirmer de développer 
l’activité économique sur Montseveroux. Il nous semble cependant que l’urgence 
est de développer l’activité citoyenne face aux défis écologiques qui 
conditionneront toutes les activités y compris économiques. 


Pour mémoire, nous nous comportons comme une société riche, qui veut l’être 
encore plus, alors que nous sommes désormais très pauvres  : 

en CO2 à émettre, 

en biodiversité à sacrifier, 

en déchets plastiques à rejeter dans les océans, 

en nitrate à répandre dans les sols et dans l’eau, 

en bois et forêts à raser. 

Nous faisons référence ici aux limites planétaires dépassées sur les 9 actuellement 
définies, y compris par l’Etat français via le ministère de l’écologie (voir L’ORTIE 
N°6).


La situation est telle que nous devons repenser l’organisation démocratique qui 
tient éloignée la population de toutes les décisions la concernant, et met les élus 
en position de prestataires de service chargés de penser pour elle. C’est injuste 
pour la population mais aussi pour les élus sur qui pèse une trop lourde charge. 
Nous pensons que la charge des élus devrait être en priorité de développer 



l’activité citoyenne, de créer les conditions de l’expression populaire, d’où nos 
sollicitations régulières directes et indirectes.


Pour notre part, c’est à partir de ces éléments de la réalité que nous réfléchissons 
à l’avenir de Montseveroux, du Territoire. Logiquement, nous espérons que la 
population puissent se prononcer sur les propositions qui suivent.


1 Une commission démocratie. Nous vous invitons à créer une telle commission  
ouverte à tous, afin d’imaginer et proposer à la population des dispositifs de 
consultation citoyenne. Nous proposerons pour notre part un droit d’interpellation 
des élus, (qui existe dans certaines grandes villes), des ateliers constituants pour 
imaginer une constitution communale définissant les rapports des uns aux autres.


2 Une commission environnement. Nous vous proposons une commission, 
ouverte à la population, pour avancer sur ces questions. Les propositions 
suivantes auraient pu trouver leur place dans un tel dispositif car nous cherchons à 
débattre de ces questions le plus largement possible.


3 Information sur les problématiques environnementales. Nous proposons un 
cycle de conférences afin de faire un état des lieux le plus précis possible de la 
situation, y compris locale, afin de décider des actions à la hauteur des enjeux et 
des urgences. Vous pouvez également développer des Fresques du climat®.


4 Une enquête. Nous pensons important de connaitre l’état de l’opinion de la 
population locale sur la situation écologique. C’est important pour sa santé de 
pouvoir s’exprimer auprès des élus, et pour les élus de ne pas être trompés par 
leurs propres opinions. Nous joignons le pré-projet que nous vous avions déjà 
présenté.


5 Bilan CO2. Nous proposons que la municipalité fasse son bilan CO2 puis 
établisse un plan de réduction pluriannuel correspondant aux engagements de 
l’Etat ; qu’elle invite les entreprises et les particuliers à en faire de même via des 
ateliers participatifs.


6 Ré-ensauvagement des espaces. Nous proposons de laisser la nature à elle-
même là où nous sommes, dans nos bois, dans nos cités, sans intervenir, sans 
« entretenir », partout où c’est possible. Notre souci de faire propre nous amène à 
faire mort, nous devons revenir sur cette analogie mortifère entre exubérance de la 
nature et négligence humaine. S’il y a quelque chose à contrôler, à réguler, c’est 
nous. 


7 Haies mellifères. Partout où c’est possible, il est nécessaire de réintroduire, en 
collaboration avec la population, une grande variété d’essences mellifères qui 
nourrissent les insectes, accueillent les oiseaux, stabilisent les sols et permettent 
une meilleure infiltration des eaux de pluie. Nota : la diversité ce n’est pas 
seulement la variété des espèces ou essences, c’est aussi la variété génétique 
d’une espèce ou essence, donc leur masse, enfin c’est la diversité des 
écosystèmes.




8 Forêts jardins, ou jardins forêts, ou forêts nourricières. Dans certains espaces, il 
peut être conçu à partir de bois existants ou à créer, des forêts jardins capables 
d’apporter une nourriture locale et saine aux habitants, à partir des arbres et des 
fruitiers, des arbustes, mais aussi des lianes et des plantes. Cependant, ces forêts 
sont des créations et nécessitent au départ un design très technique, donc des 
compétences spécifiques, avant d’être portées par la population locale. 


9 Bosquets jardins. Dans les zones urbaines, de petits espaces peuvent être 
utilisés pour créer une ressource alimentaire au-delà de l’argument du 
verdissement. C’est aussi une façon de faire du commun.


10 Zones humides. Nous proposons d’aménager des zones humides dès que la 
topologie d’un lieu le permet, et respecter celles qui existent déjà en évitant leur 
assèchement le curage ou le débroussaillage au printemps. Les zones humides 
sont indispensables à la faune et on imagine les dégâts dans les années à venir si 
l’on ne ménage pas des zones ressources. 


11 Soutenir la biodiversité. L’effondrement de la biodiversité est du en premier 
lieu à la disparition de son habitat, donc principalement les forêts. Une façon de 
sauver notre environnement est d’en devenir propriétaire, d’en faire un commun. 
Nous proposons que  les municipalités et la CCEBER fassent valoir leur droit de 
préemption sur les bois et forêts ; la municipalité pourrait aider la population à 
s’organiser en Groupement Forestier Citoyen. 


12 En finir avec les coupes rases. Vous savez les dégâts qu’elles causent sur les 
sols et sur la biodiversité, par l’assèchement des sols, leur tassement, leur 
lessivage, la destruction du mycorhize notamment qui représente 40% de la 
capacité de captation de CO2 d’une forêt. Nous ne savons pas quels sont vos 
droits à légiférer, vous et les communes, mais si vous avez la possibilité, ce serait 
un beau projet pour Montseveroux.


13 Sols vivants. La qualité des sols s’est dégradée or il existe une initiative 
nationale, 4 pour 1000, portée par le ministère de l’agriculture, qui pourrait être 
portée par la municipalité auprès de la population mais aussi et surtout auprès des 
agriculteurs.

4 / 1000, c’est réintroduire 0,4 % de CO2 dans le sol par an ? C’est bon pour les 
sols, le vivant, et permet de capter d’une manière significative et naturelle notre 
excès de CO2.


14 Co-voiturage. Une façon de diminuer de façon importante les émissions de 
CO2 est de partager les véhicules, donc d’encourager voire d’organiser le co-
voiturage ; que ce soit pour des trajets professionnels ou des courses locales. Le 
site de la mairie pourrait servir de lien entre les utilisateurs potentiels.


15 Un repair café. La municipalité pourrait mettre à disposition un lieu pour un 
repair café. Un lieu où l’on peut réparer les vélos par exemple, mais aussi d’autres 



appareils. La réparation, plutôt que le neuf, doit faire l’objet d’une campagne 
d’information mais aussi d’un soutien.


16 Déchets, verts plastiques mais aussi humains. Même proposition pour les 
déchets d’une manière générale, notamment plastiques mais aussi verts. Nous 
proposons la location ou la mise à disposition d’un broyeur afin que la matière 
organique broyée soit mise à la disposition de la population ou des agriculteurs. Il 
faudra réfléchir aussi à la récupération des déjections humaines à travers des wc 
publics secs, comme on peut le voir à Vienne ; utilisation possible par le secteur 
agricole via un circuit à inventer avec le territoire.


17 Santé publique. Il existe une façon simple de mesurer l’impact des techniques 
industrielles et agricoles sur la santé de la population, c’est de tester  sur quelques 
personnes le nombre de perturbateurs endocriniens qui perturbent nos 
équilibres physiologiques. Cette action nécessite un petit budget mais ça reste 
anecdotique au regard  des conséquences sur les enfants, notamment sur leurs 
organes génitaux et leur capacité procréatrice.


18 DICRIM. Document d’Information Communale sur les Risques Majeurs. Il nous 
semble que la population devrait être invitée à réfléchir avec la municipalité aux 
évènements dont il faut se prémunir et aux moyens de le faire. Via une commission 
environnement ?


Pour conclure, la plupart de ces propositions ne nécessitent pas ou peu de 
moyens financiers, nous avons compris que c’était une condition pour retenir votre 
attention, les finances communales étant ce qu’elles sont ; en revanche elles  
demandent une volonté claire d’innover pour faire face, collectivement, à une 
réalité qui s’imposera à nous quels que soient les partis pris idéologiques. Les lois 
bio-physico-chimiques ne négocient pas.


Nous sommes prêts à collaborer avec l’équipe municipale autant que nous le 
pourrons, et nous pensons que nombre d’habitants sont prêts à participer à un 
projet qui gagnerait à être nommé. « Montseveroux en transition » par exemple, 
serait une bonne façon de donner du sens à toutes nos actions ; d’indiquer le sens 
de la marche, ce qui devrait être de la responsabilité de la population.


Très cordialement


Quelques écocitoyens de Montseveroux


